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René Bozec (1931-2019) : 
une vie consacrée
à la nature, aux oiseaux
et à la musique

Jean-Pierre Ferrand
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René Bozec en 1981, à bord de son bateau en rivière d’Étel.
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I l est des rencontres qui déclenchent 
une passion et orientent une vie entière. 

Pour l’Étellois René Bozec, la révélation 
apparut en juillet 1951 dans les dunes 
d’Erdeven, sous la forme d’un oiseau 
blessé à l’allure étrange, que les chasseurs 
du cru appelaient « poule des sables ». 
« L’œil de l’oiseau est encore dans le mien, 
immensément rond », écrit-il cinquante 
ans plus tard. Il lui faudra attendre la 
parution du premier Peterson, en 1954, 
pour savoir qu’il s’agissait d’un œdicnème 
criard, et pour pouvoir échanger avec le 
Muséum national d’histoire naturelle au 
sujet de cet oiseau. Il engage ainsi une 

longue et abondante correspondance 
avec Michel-Hervé Julien, co-fondateur 
de la SEPNB et pionnier de la protection 
de la nature en France.

Ce dernier pressent déjà les menaces qui 
pèsent sur les dunes d’Erdeven, vouées 
à devenir un nouveau La Baule, comme 
l’annoncera le premier ministre Georges 
Pompidou lors de son voyage en Bretagne 
en 1965. « Julien mit le grappin sur moi 
et me convertit en un tour de main à la 
protection de la nature », écrit René. 
« C’est dans une lettre du 17 mai 1960 
qu’il me somma littéralement de trouver 
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Œdicnème des dunes d’Erdeven

Le chant de la mésange huppée, noté par René Bozec dans un cahier d’observations.
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un nid d’œdicnème, afin de mieux assurer 
la défense de nos dunes ». Galvanisé, 
René s’engage dans l’ornithologie et la 
protection de la nature en Morbihan. Au 
cours des années 1960, qui voient se 
multiplier les grands projets d’aménage-
ment, il sera de tous les combats. Pour la 
protection des dunes, bien sûr, mais aussi 
pour celle des marais de Noyalo-Séné, 
qu’il contribuera à faire connaître (Penn 
ar Bed no 31, 1962), pour les oiseaux 
marins (il sera à l’origine de la réserve de 
Belle-Île et de celle de Méaban, qui est à 
l’époque la plus grande colonie française 
de sternes), contre la construction du 
barrage d’Arzal, pour la protection des 
rapaces (il milite ainsi contre les sinistres 
pièges à poteau), ou encore contre la 
chasse de printemps. Le terrible hiver de 
1962-63 lui donnera l’occasion d’assaillir 
les pouvoirs publics de propositions pour 
une meilleure régulation de la chasse, et 
de polémiquer, parfois âprement, avec 
les milieux cynégétiques. C’est donc tout 
naturellement que René devient, dès 1963, 
le délégué de la SEPNB pour le Morbihan.

Musique et ornithologie

René Bozec est aussi un pédagogue 
et un prosélyte de la protection de la 
nature. Après ses études au Grand sémi-
naire de Vannes, il est ordonné prêtre en 
1955, puis occupe différentes fonctions 
au sein du Petit séminaire de Sainte-
Anne-d’Auray – dont celle d’organiste, car 
René, à l’image de Michel-Hervé Julien, 
est un musicien talentueux et immensé-
ment cultivé, admirateur de Bach comme 
de Messiaen. Ses dons musicaux lui 

permettront d’ailleurs de noter des chants 
d’oiseaux sous la forme de mini-partitions, 
qui parsèment ses carnets de terrain. 
Au cours des années 1960, il est chargé 
d’enseigner les sciences naturelles, ce 
qui va lui permettre de convertir à l’orni-
thologie toute une génération de jeunes 
gens. Plusieurs d’entre eux y trouveront 
leur véritable vocation et s’engageront par 
la suite dans l’ornithologie, la protection 
de la nature, voire l’écologie politique.

Enfin, René Bozec participe activement au 
développement de la recherche en ornitho-
logie. Il est bagueur agréé, et accompagne 
plusieurs chercheurs dans leurs travaux 
scientifiques : Olivier Le Faucheux dans 
sa thèse sur les sternes de Méaban, Claire 
Voisin dans sa thèse sur la bernache 
cravant, ou encore Francis Roux dans 
ses études sur les marais de la Vilaine. 
Il lance lui-même une étude de 14 ans 
sur le busard cendré en Morbihan, qui 
sera conduite par son disciple Christian 
Hays et publiée dans Ar Vran (1971, tome 
IV, fasc. 1). Concluant sur « l’abondance 
relative de ce busard dans le Morbihan », 
cet article permet d’entrevoir, avec le 
recul, l’ampleur des transformations du 
paysage breton, puisque cet oiseau des 
landes a désormais quasiment disparu 
du département.

En 1970, René Bozec quitte les ordres 
et part travailler au parc zoologique de 
Pescheray, dans la Sarthe, puis est recruté 
par la SEPNB comme responsable et 
animateur de la réserve du Cap-Sizun, 
fonction qu’il occupera de 1982 à 1984 
avant de rejoindre sa femme Marie-
Thérèse à Lorient. Moins investi dans la 
protection de la nature, il reste toutefois 
à l’affût de l’actualité ornithologique et 
tisse de nouveaux liens avec une plus 
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jeune génération de naturalistes locaux, 
qu’il enrichira de son expérience. En leur 
compagnie, il continue ainsi à suivre ses 
chers œdicnèmes, qui demeurent pour lui 
le symbole des dunes sauvages de son 
enfance. Mais à la fin des années 2000, 
alors qu’il n’est plus en mesure de faire 
du terrain, leur population est réduite 

à une petite flamme vacillante qui va 
bientôt s’éteindre. René, entouré d’amis 
fidèles, retourne alors à son clavier et à 
Jean-Sébastien Bach, qui lui procureront 
jusqu’à ses derniers jours un refuge contre 
les laideurs du monde et d’inépuisables 
motifs d’émerveillement. n

René Bozec avec Édouard Lebeurier dans les Montagnes Noires.
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